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TITRE Introduction

Je retranscris chaque été sur ce carnet et je ne peux m’empêcher de penser au
prochain voyage. Peut-être que ce texte pourra justifier l’essai de cette épreuve

amicale, nous ne sommes que des débutants. Sourire aux premiers rayons et
s’émouvoir dès que le soleil se couche, à quel prix ?

Je ne sais pas, ne sais vraiment pas.

J’étais si fatigué que mon stupide crayon s’est cassé sur le papier. Il est vingt-
trois heures lorsque je lis Sylvia Plath. Je voulais poursuivre l’écriture, il me
manquait l’incipit. Je continue finalement sur mon Mac. Ils me demandent comment je
me sens aujourd’hui. Ils savent que ça ne va pas, mais avec un sourire, je leur

réponds que je ne suis pas triste.
J’ai l’espoir d’aller mieux dans les jours à venir, mais je reste fatigué.

J’avais dix-sept ans à ma première réelle relation et je suis devenu romantique
qu’après. Je dépense beaucoup trop de temps à essayer de comprendre les autres sans
moi-même me réparer. Je suis vide à la bibliothèque et chaque livre que je lis me

rappelle un passage précis. Survivant de la dépendance et servant des cafés
excellents près de la mer. Salut, c’est le garçon le plus gentil avec les personnes
qu’il aime. Elle m’écrit tous les jours alors que j’aimerais juste pouvoir dire :

« Salut Papy ».

J’étais si fatigué que mon stupide crayon s’est cassé sur le papier. Il est vingt-
trois heures et je suis toujours un hyperempathe. Je regarde mon téléphone,

j’attends ton message, mais il n’arrive pas. Elle pense que je ne suis là que pour
ça, alors que je cherche plus donc je ne vais plus rien dire à propos de cela.
Hors-mis que j’ai l’espoir d’aller mieux dans les jours à venir, mais je reste

fatigué. Cet espoir est dangereux pour l’enfant que j’ai été.

Heureusement, j’ai évolué et ce temps est révolu, je le sais. Je suis né amoureux,
désormais je suis confus après cette collision avec la fille la plus magique que je
connaisse. La modernité apporte plus de reconnaissance aux femmes bien que ce ne
soit pas assez. Les monstres se trouvent souvent plus proches de vous que vous ne
le pensez. Ne prétendez jamais avoir les clés du savoir, nous apprenons tous les

jours davantage.

J’étais si fatigué que mon stupide crayon s’est cassé sur le papier. Il est vingt-
trois heures lorsque je lis Sylvia Plath. Je voulais poursuivre l’écriture, il me
manquait l’incipit. Je continue finalement sur mon Mac. J’ai écrit que j’étais
heureux aujourd’hui, sachant que ça ne va pas. Alors j’écris que je ne suis pas
triste en souriant. J’ai l’espoir d’aller mieux dans les jours à venir mais je

reste fatigué.

J’ai cet espoir, laissez-le moi.



TITRE Cascades et chutes

Rappelle-toi quand tu étais jeune
Tu brillais comme le soleil
Brillant comme cette espèce de diamant

Lorsque je regardais tes yeux bleus
Je m’y perdais comme dans le ciel
Scintillant comme cette espèce de diamant

Tu te croyais vraiment intouchable
Et les tempêtes n’avaient pas cours
Je n’ai jamais compris pourquoi cette forêt

Viens vers moi maintenant
Profitons de la vie et de la nature
De ces étranges cascades avant ta chute

Le riche a des secrets pour le pauvre
Le crime contre la lune splendide
Brillant comme cette espèce de diamant

Attraper les pierres précieuses la nuit
Ce n’était qu’un petit mensonge
Minuscule comme cette espèce de diamant

Avant que l’on ne se sépare
Tu n’avais jamais pris de décision
Te reposant toujours sur les autres

Viens vers moi maintenant
Profitons de la vie et de la nature
De ces étranges cascades avant ta chute



TITRE Routes de campagne

Quel bel été, dans les Laurentides
Les montagnes immenses cachent
Les timides rivières

La vie est plus que ça, plus haute que les arbres
Au-dessus des majestueuses montagnes
Au-dessus des villes

Routes de campagne, je me sens chez moi
Ces endroits, j’y vivrai
L’Amérique, montagnes mères
Je suis chez moi, routes de campagne

Tous mes souvenirs sont sur le vieux continent
Ils tournent autour de filles, étranges
Eaux des lacs bleus

Capable et sombre, défiant le ciel
Un mystérieux aigle passe
Me faisant presque lâcher une larme d’esprit

Routes de campagne, je me sens chez moi
Ces endroits, j’y vivrai
L’Amérique, montagnes mères
Je suis chez moi, routes de campagne

J’entends sa voix à l’heure d’or, elle m’appelle
La radio me rappelle que c’est elle qui m’a quitté
Sur la route, respirant l’air pur, je me dis
C’est passé, à présent

Routes de campagne, je me sens chez moi
Ces endroits, j’y vivrai
L’Amérique, montagnes mères
Je suis chez moi, routes de campagne



TITRE Revenons à l’âge où

Si la vie n’avait pas suivi son cours
Dans un monde, peu de cours survivent
Tout ce que je sais c’est ce que je ressens
Dans mon cas, je parle de paradis

La route est longue
Mais ces montagnes sur mon chemin
Rétrécissent un peu plus chaque jour

Revenons à l’âge où les choses étaient simples
Il n’y a que les aigles qui pleuraient
Dans les hautes montagnes
Revenons à l’âge où la vie fleurissait
Lorsque la musique était douce
Sans aucune hésitation

Quelques mots suffisent :
Vivez votre vie, ne regardez pas derrière
Tout ce que nous avons, c’est le présent
L’avenir, purifiez-le

La route est longue
Mais ces montagnes sur mon chemin
Rétrécissent un peu plus chaque jour

Revenons à l’âge où les choses étaient simples
Il n’y a que les aigles qui pleuraient
Dans les hautes montagnes
Revenons à l’âge où la vie fleurissait
Lorsque la musique était douce
Sans aucune hésitation



Une hésitation, ce n’est pas le moment de pleurer
Notre histoire n’aurait pas existé, dommage
Mais

On serait

Revenus à l’âge où les choses étaient simples
Il n’y avait que les aigles qui pleuraient
Dans les hautes montagnes
Revenus à l’âge où la vie fleurissait
Lorsque la musique était douce
Sans aucune hésitation



TITRE Nice, après les cours

Je l’ai rencontrée dans une rue de Nice
Lorsqu’elle était seule
Alors, c’est là que je lui ai demandé son nom
Elle a souri et m’a regardé
J’étais surpris de voir
Qu’une fille comme ça puisse être intéressée par moi

Elle m’a dit qu’elle ne faisait plus confiance aux hommes
Qu’à chaque fois, ils la décevaient
Elle m’a dit qu’elle est tout le temps seule
Qu’elle a honte de faire tout ce qu’elle peut
Et que rien ne marche
Elle a dit qu’elle aimait bien mon visage
Qu’elle n’en avait jamais vu d’aussi apaisant
Elle mentait pour elle, mentait pour moi
Parce qu’elle m’aimait

Je lui ai proposé qu’on aille boire un verre
Pourquoi étais-je aussi sincère ?
Elle a continué de me parler de ce qu’elle ressent
Ses paroles sont réelles pour moi
Cette fille est irréelle pour être
Un ange envoyé ici juste pour moi

Elle m’a dit qu’elle ne faisait plus confiance aux hommes
Qu’elle faisait toujours du mieux qu’elle pouvait
Qu’ils la laissaient toujours seule
Elle se sentait inutile
Qu’elle n’avait besoin que d’un verre
Pour se sentir à nouveau belle
Elle mentait pour elle, mentait pour moi
Parce qu’elle m’aimait



Elle pensait que cette vodka était douce pour elle
Que m’aimait pourrait la réparer
Elle m’attendait après les cours
Venait me voir à mes fermetures au travail
Elle m’a dit qu’elle m’aimerait à vie
Sauf qu’on me l’avait déjà dit et qu’elle est partie
Qu’elle pensait que tout allait bien
Que ce n’était qu’une phase dépressive de plus
Elle mentait pour elle, mentait pour moi
Parce qu’elle m’aimait

Je n’ai jamais su si elle me parlait pour quelque chose
Un petit peu de moi aurait pu lui faire oublier la route
Beaucoup plus de honte et je ne pense pas que ça ait changé
Tu dois savoir que ton histoire m’a touché

Elle m’a dit qu’elle ne faisait plus confiance aux hommes
Qu’à chaque fois, ils la décevaient
Elle m’a dit qu’elle est tout le temps seule
Qu’elle a honte de faire tout ce qu’elle peut
Et que rien ne marche
Elle a dit qu’elle aimait bien mon visage
Qu’elle n’en avait jamais vu d’aussi apaisant
Elle mentait pour elle, mentait pour moi
Parce qu’elle m’aimait

Elle m’a dit qu’elle ne faisait plus confiance aux hommes
Qu’elle faisait toujours du mieux qu’elle pouvait
Qu’ils la laissaient toujours seule
Elle se sentait inutile
Qu’elle n’avait besoin que d’un verre
Pour se sentir à nouveau belle
Elle mentait pour elle, mentait pour moi
Parce qu’elle m’aimait



TITRE Refuge

Parmi toutes les escapades qu’il a pu faire
Celle-ci a été sa préférée
Malgré les difficultés provenant de la Terre
Il était toujours aussi émerveillé

Le premier quatrain passé
Il rêve de regarder les étoiles
Près de la rivière la musique s’est lancée
Sa tristesse a enfin mis les voiles

Je suppose qu’il cherchait un refuge
Un endroit où il serait accueilli
Il ne pensait sûrement pas, ça urge
Voilà qu’elle passe rapidement près de lui

Uno, dos, tres
C’est à cela qu’elle jouait
Il a déjà connu ça, n’a aucun stresse
Devant ce spectacle qu’elle lui interprétait

Ils étaient proches sans pourtant se connaître
La montagne a ce pouvoir de lier
Il lui mentait, elle aussi peut-être
Un écart ne peut plus l’angoisser



TITRE Parler avec Vénus

J’entends le piano et je suis là
Quelque part loin de vous
J’aimerais être plus proche
Je souhaiterais vous avoir

Mes amis pensent que je suis heureux
Ils ne comprennent pas
Que tout ce que j’ai
Ne fait pas mon bonheur

Et lorsque les étoiles apparaissent à ma fenêtre
Je sais que je peux enfin être seul avec moi-même
Parler avec Vénus, plus proche de vous
Nous rencontrer de l’autre côté, être entre nous
Le jour me paraît long jusqu’à Vénus

Je me comporte bien pourtant
J’essaie de ne pas penser
Je me laisse porter par le quotidien
Attendant mon tour, je suppose

Cette femme que je considère m’a dit
De rester fidèle à mes principes
Sans jamais avoir honte de vous
Tel un secret pour nous

Lorsque les étoiles se reflètent sur mon plancher
Je sais que je peux enfin être seul avec moi-même
Parler avec Vénus, plus proche de vous
Nous rencontrer de l’autre côté, être entre nous
Le jour me paraît long jusqu’à Vénus

En train d’arriver attends-moi de l’autre côté
Car toutes les nuits je parle avec Vénus
Elle me montre une autre vision
Attendant ce moment tous les jours

J’entends le piano et je suis là
Quelque part loin de vous



TITRE Notes de piano

Il y a tellement de choses que je ne comprends pas
Beaucoup viennent de moi mais je ne peux pas l’expliquer
De nombreuses chansons les explorent mais ne se ressemblent pas
Je suis perdu, ne pouvant plus respirer ni me rappeler mon nom

J’ai besoin par moment de regarder quelqu’un
J’ai besoin de savoir, s’il te plaît dis moi qui je suis
J’ai besoin par moment d’écouter quelqu’un
Par ces notes de piano, je sais qui je suis

Il y a tellement de choses que je ne comprends pas
Les mots sont difficiles et ne peuvent l’expliquer
De nombreuses chambres les explorent mais ne se ressemblent pas
Je jure, je ne peux respirer ni me rappeler mon nom

J’ai besoin par moment de regarder quelqu’un
J’ai besoin de savoir, s’il te plaît dis moi qui je suis
J’ai besoin par moment d’écouter quelqu’un
Par ces notes de piano, je sais qui je suis



TITRE Mon plus bel hiver

Vous étiez mon plus bel hiver
Une nouvelle couleur à ma vision
Vous viviez pour mes airs
À présent c’est fini, cette disparition

Vous dites que je suis beau
Vous dites que vous m’aimiez
Mais chère amie, je voulais savoir

Lorsque j’ai commencé à vous aimer
Vous vous plaisiez dans cet exercice
Je vous ai rapidement beaucoup apporté
Vous aussi, depuis quelque temps à Nice

Je dis que vous êtes belle
Je dis que je vous aimais
Mais voilà, je voulais savoir

Il est temps pour moi de savoir

Le temps n’a pas d’effet sur toi
Pourtant j’ai l’impression que tu m’as oublié
Je sais que je ne pourrai pas t’aimer encore
Mais j’aimerais pouvoir essayer
Je t’ai suivie jusqu’au dernier son de ma voix
Donne-moi juste une chance !
Tu n’échapperas jamais au son de la voix
D’un homme qui t’aime autant
Ai-je été stupide ?
Le monde et ma mère m’ont toujours dit
De ne pas décevoir les femmes de ma vie
Le temps n’a pas d’effet sur toi
Pourtant j’ai l’impression que tu m’as oublié…



TITRE Ne me laisse pas partir

Je te prends dans mes bras
N’écoutant pas ce que disent mes meilleurs amis
Je te promets d’aller de l’avant
Telle une actrice hollywoodienne, tu me dis
Ne me laisse pas partir

Comme la route est longue
Je l’ai appris en voyant Scarface avec mon père
J’ai gardé mes lunettes pour ça
Chantant cette chanson au concert
Ne me laisse pas partir

Tout le monde est né pour vivre vite
Mourir jeune serait un crime
Né pour rire et s’amuser
Toi et moi soyons juste heureux

Si je t’aime difficilement, je te verrai t’en aller
C’est un jeu et tu ne veux pas jouer
Tu veux juste être mienne et tu me répètes
Ne me laisse pas partir

Le monde est en guerre, juste un petit chemin
Tes pieds ne touchent plus le sol
Je te donnerai bientôt plus
Comme je te le dis souvent
Je ne te laisserai pas partir
Juste reste

Nous vivrons loin, si l’argent nous le permet
L’Amérique ou la Norvège me paraissent bien
Je te prendrai en voiture pour explorer et dirai
Je ne veux pas que tu partes

Je t’envoie les étoiles, tu es comme une enfant
Récemment j’ai eu une opportunité
Celle-ci nos parents ne la connaissent pas
Ils ne seront jamais



Tout le monde est né pour vivre vite
Mourir jeune serait un crime
Né pour rire et s’amuser
Toi et moi soyons juste heureux

Si je t’aime difficilement, je te verrai t’en aller
C’est un jeu et tu ne veux pas jouer
Tu veux juste être mienne et tu me répètes
Ne me laisse pas partir

Le monde est en guerre, juste un petit chemin
Tes pieds ne touchent plus le sol
Je te donnerai bientôt plus
Comme je te le dis souvent
Je ne te laisserai pas partir
Juste reste

Je me souviens quand je t’ai vue pour la première fois
Tu étais comme : « Veux-tu de moi ? »
Je t’ai demandé si tu voulais vraiment
« Veux-tu être avec moi ? »

Si je t’aime difficilement, je te verrai t’en aller
C’est un jeu et tu ne veux pas jouer
Tu veux juste être mienne et tu me répètes
Ne me laisse pas partir

La vie est aussi douce que mes poèmes
C’est un court trajet, faisons-le ensemble
Peux-tu voir mon amour ?
Et tout le monde dit
Ne me laisse pas partir

Juste reste



TITRE Fruits et jus

C’est la saison des fruits mûrs
Laisser le soleil d’hiver pour la neige d’été
Smoothie frais et ensoleillé près de la piscine

Coupez-les et faites-les tourner dans la machine
Ne les perdez pas dans la pourriture
Un jus est prêt, il est à l’intense pêche

Le temps d’été me donne vite soif
La mer a un effet addictif sur moi
Je regarde et cherche en forêt quelqu’un
Tout est psychotique, suis-je vraiment libre ?

Son dessert favori est la compote
Une cuillère pour toi
Près de ce kiosque à goûter
Je suis prêt pour un jus

Vivons la Dolce Vita
La vie a un meilleur goût sans toi
Ne me donne plus de raison
Ce n’est plus la bonne saison

Je ne t’aime plus
Tu n’auras plus rien de sucré
Quand je pense à toi c’est fade
Pourtant je t’ai consacré mon été
Et l’ai perdu pour toi sans fruits



TITRE Étoile du détroit

Lorsque je pense au mot « amour »
Je pense directement à toi

Cette histoire n’est pas vraie
Tout le monde a peur d’aimer
De pleurer pour des personnes comme toi

Quel est le problème avec ce verbe ?
Je ne suis pas assez transparent pour le voir
Laisser des messages est ce que je sais faire

Peut-être que si nous essayons juste d’être
Je continuerais alors de te faire rire
Revoyons-nous la semaine prochaine
Juste pour qu’on puisse se dire « je t’aime »

Une nuit d’anxiété de plus
À regarder YouTube seul
Il faut vraiment être très bizarre

Peut-être que nous devons juste essayer
De nous dire ce que l’on pense de l’autre
Même si ça nous fait du mal

Peut-être que si nous essayons juste d’être
Je continuerais alors de te faire rire
Revoyons-nous la semaine prochaine
Juste pour qu’on puisse se dire « je t’aime »

Ton sourire me donne l’impression de vivre
Alors que je suis effrayé à cette idée

Nous tombons tous les deux progressivement
Tu es dans mes bras à l’hippodrome
Ce n’est rien, je t’ai embrassé
Mais je n’ai pas dit « je t’aime »

J’attends ton message
Il est vingt-trois heures quatre



TITRE Vie parfumée

La vie n’a jamais été aussi belle
et son goût est merveilleux
J’aime ces petits chants de rossignols

La vie n’a jamais été aussi bien faite
et l’amour est aussi très simple
J’aime cette chaleur printanière

Et la nuit, je suis juste heureux
Je m’envole, vers la mer
Enfin, je vis

À chaque fois que j’aime,
je suis tellement joyeux
Si elle tient vraiment à moi,
elle restera ainsi

car la vie n’a jamais senti aussi bon

La vie n’a jamais été aussi belle
et elle avance un peu plus rapidement
L’amour n’a jamais été aussi bien
et les champs de lavande dansent au gré du vent

Et la nuit, fini de pleurer
Je m’envole, vers les montagnes
Enfin, je vis

À chaque fois que j’aime,
je suis tellement joyeux
Si elle tient vraiment à moi,
elle restera ainsi

car la vie n’a jamais senti aussi bon



TITRE Hibiscus rouge

Te voilà, de nouveau près de moi
Merveilleuse, tu me désarmes
Ces yeux marron défiants la loi
J’apprécie cela, use de ton charme

Soyons patients, il ne reste qu’un mois
Le bonheur approche à grands pas
En juillet, tu seras là près de moi
Ces nuits d’été où l’on partira

L’hibiscus rouge dont me parlait ma grand-mère
Un souvenir de chez elle, sa maison veille
Voyager en octobre est la meilleure chose à faire

Mais doucement !
Quelle lumière jaillit par cette fenêtre ?
Voilà l'Orient, et Juliette est le soleil !



TITRE La chose que je n’ai jamais écrite

Merci pour cette partie qui a brisé un cœur
J’étais en tête mais j’ai échoué, cette fleur
Il était ton homme, il te montrait le monde
Je n’étais qu’au milieu d’un amour, d’une onde

Il a pleuré sur mon épaule, j’ai retenu mes larmes
Seul moi le connais vraiment, toi tu le désarmes
Je sais bien que tu m’aimais, sans me le rappeler
Il n’était pas comme un ami, tu as hésité

Mais je la revois au fond de mes pensées
Tout le temps
Je la revois encore brûler l’innocence que j’avais
De temps en temps

Les bonnes choses me restent, la vie continue
Je ne lui ai jamais demandé s’il l’avait revu
Parce qu’elle ne pourrait pas m’oublier
J’ai fait tellement de concessions pour l’aimer

Je sais qu’elle m’aimait, sans me le rappeler
Il y aura toujours une partie d’elle cachée

Et je la revois au fond de mes pensées
Tout le temps
Je la revois encore brûler l’innocence que j’avais
De temps en temps



TITRE Ses bouquets d’asphodèles

(hommage à Marie)

Elle ne sait plus parler aux hirondelles
Elle ne sait plus rien de l'odeur des sous-bois
Elle ne va plus cueillir les asphodèles
Son ciel et sa terre, c'est moi

Elle ne sait plus les frissons des ablettes
Dans l'eau des étangs il y a
Des tourbillons qui lui tournent la tête
Qui n'arrêtent pas de lui parler de moi

Elle n'ira plus aux champs, sa tourterelle
Elle n'ira plus voir la couleur des étés
Elle n'a plus besoin de tant de lumière
Je suis son soleil et son blé

Et quand la nuit s'étendra sur le monde
Elle attendra, elle restera là
Car elle connaît des étoiles qui tombent
Traînant derrière elles des longs vœux de joie

Ô son amour, son tout, sa ritournelle
Son petit enfant et le meilleur de soi
Je l’emporte, comme on porte une reine
Car maintenant elle n'a que moi

Elle m’a donné ses bouquets d'asphodèles
Ses étangs, ses blés et ses bois
Tout son passé s'envole et tire l'aile
Elle me donne tout pour se donner à moi



TITRE Nuances de bleu

En ce moment je vis en nuances de bleu
Nuit bleutée, blues, jazz et mon attitude
Je vis entre mes désirs et la réalité
Je reprendrais bien de ce vin pour accompagner

Et quand je la contacte
Je veux l’entendre elle et pas toi
Je vis pour l’amour, j’aime la nuit
J’aime cette fille aussi

Mais elle ne peut pas me fixer
Ni me rendre meilleur
Elle ne peut rien faire à propos
De cette météo étrange

Je suis si inflexible
Tu ne peux pas changer mon monde
Car je vis en nuances de bleu
Je suis désormais inatteignable

En ce moment je vis en nuances de bleu
Bleu ciel, bleu foncé mais très peu de clair
Je vis pour l’amour et les femmes aussi
Du blanc, du rouge, mon vin est bleu

Mais lorsque je la contacte
Je veux que ce soit elle qui décroche et pas toi
Je prie pour l’amour et la paix
Et des fois pour que l’on se retrouve

Mais je ne peux rien dire
Ne pouvant me résoudre à être meilleur
Je ne peux rien faire non plus
À propos de cette étrange météo

Je me sens si inflexible
Je ne change pas souvent d’avis
Car je vis en nuances de bleu
Je suis malgré moi inatteignable



TITRE Ciel rouge

Dans la première partie de la journée
Je regarde l’ensemble de ma vie
Ce champ qui brûle depuis des années
Seigneur, je crois voir le premier nuage de pluie

La première chose que j’ai observée
En regardant le ciel, est qu’il était rouge
Le problème est que dans cette région
Ce genre de phénomène ne s’observe pas

J’ai peint le désert avec un ciel rouge
Je ne pense pas que ça va apporter la pluie
Dans le désert, le ciel n’est pas rouge
Car la pluie négocie des plans pour toi

Après deux jours dans le désert carmin
Ma peau commence à devenir rouge
Après deux semaines dans le désert écarlate
Je ne vois plus les choses du même angle

L’histoire que je raconte n’est pas celle
D’une peinture, mais d’un paysage mort
La terre se craquelle au moindre pas
Elle se sent importunée par les étrangers

Je me trouve dans le désert avec mon cheval
Il serait bon de voir la pluie arriver
Dans ce désert, mon cheval s’appelle Gerry
Changement de plan, je l’écoute jouer

Après des années, je commence à avoir froid
Car le désert devient de la glace
J’ai connu la Norvège en hiver
Mais ce froid est sec et puissant



Les glaciers sont un désert pour un manchot
Malgré les nombreuses imperfections
Le sable disparaît lentement
Étrangement, je ne veux plus boire d’eau

Mais je vois ce désert passer de rouge à bleu
J’ai enfin trouvé le moyen d’amener la pluie
Dans ce désert, les couleurs dominent
Car ma palette repose sur cette ligne



TITRE Les chaînes

Écoute de la radio
Regard sur le coucher de soleil
Démarrage d’une moto
Elle était plus bruyante que la veille

Et si tu ne te décides pas à m’aimer maintenant
Si tu ne te décides pas à m’aimer plus fort
Je ne pourrai plus rien faire et mon cœur
Placera ses chaînes

Entente d’une jument
Regard vers la prairie
Établissement d’un campement
Prie pour son amour et sa vie

Casser le silence
Parle d’amour et de vie

Et si tu ne te décides pas à m’aimer maintenant
Si tu ne te décides pas à m’aimer plus fort
Je ne pourrai plus rien faire et mon cœur
Placera ses chaînes

Et si tu te décides à ne jamais m’aimer
Si tu ne te décides pas à m’aimer plus fort
Je ne pourrai plus rien faire et rien
Ne pourra casser ces chaînes

Restons ensemble et
Je n’entendrai plus cette moto
Aimons ensemble et
Je n’entendrai plus cette jument



TITRE Geai bleu

Comme un geai bleu, tu mens à ta nature
Alors qu’ils se soucient de ta sécurité
Ce n’est qu’un prétexte de plus, et pure
Mais désormais tu n’as qu’un seul regret

Ils ont l’air d’être bons pour toi
Ils te rendent telle que tu dois être et
Quand les autres ne se préoccupent pas
Leur amour pour toi est vrai

Mais ce qu’ils ne savent pas
C’est que tu me parles quand ils dorment
Ils ne se doutent certainement pas
Que je t’ai déjà fait visiter Rome
Ils ne savent toujours pas
Que je suis la raison qui t’a faite pleurer
Mais sûrement se demandent
Pourquoi tes sorties ne font que tarder

Tu dois être honnête avec eux, bleue
Et les laisser t’exposer leurs arguments
Je suis sûr qu’ils n’ont qu’un seul vœu
De savoir que tu es heureuse, pourtant

N’est-ce pas ça le véritable amour ?

Ils ont l’air d’être bons pour toi
Ils te rendent telle que tu dois être et
Quand les autres ne se préoccupent pas
Leur amour pour toi est vrai

Mais ce qu’ils ne savent pas
C’est que tu me parles quand ils dorment
Ils ne se doutent certainement pas
Que je t’ai déjà fait visiter Rome
Ils ne savent toujours pas
Que je suis la raison qui t’a faite pleurer
Mais sûrement se demandent
Pourquoi tes sorties ne font que tarder



Pourquoi vis-tu ainsi dans le mensonge ?
Pourquoi ce mensonge paraît-il si vrai ?



TITRE La direction du changement

Je te suis n’importe où, mais pas cette fois-ci
Vers la direction du changement
Ces quelques nuits d’été, ne sont plus ici
J’observe la direction du changement

Le monde se referme à nouveau, mais tu ne le vois pas
Trop occupé à tout recréer, naturellement
Le futur dans l’air, me donne l’impression d’être là
Quand le vent apporte le changement

Appelle-moi quand la magie du moment
Durant une froide nuit brillante
Se transforme en lendemain terrifiant
Dans la direction du changement

Je marchais dans la rue, cette distance me rappelle
Que tu seras le meilleur pour toujours
Je me pose mille questions dont :
Comment cela change dans cette direction ?

Appelle-moi quand la magie du moment
Durant une froide nuit brillante
Se transforme en lendemain terrifiant
Dans la direction du changement

La direction du changement peut être étrange
Quand je ne l’ai pas choisie, se décroche alors
Une partie de moi, sur ce carnet
Est-ce mon avion ?

Appelle-moi quand la magie du moment
Durant une froide nuit brillante
Se transforme en lendemain terrifiant
Rêve ta vie dans la direction du changement



TITRE La façon dont les jeunes loutres se

promènent

Je ne peux pas oublier ces trois derniers mois
Même si maintenant tu n’es plus là
Je suppose que c’est la façon dont les jeunes loutres se promènent
Tu souriais tout le temps mais
Dans tes yeux je vois maintenant
Cette image sombre

Je ne peux pas oublier la semaine dernière
Quand tu étais à mes côtés
Sur mon lit, où ta tête s’est posée sur mon épaule
Maintenant que tu n’es plus là
Laisse-moi te montrer
Ce que tu ne penses sûrement pas de moi :

Je ne peux pas vivre si la vie est sans toi
Je ne peux pas donner, je ne peux pas donner plus

Comment pourrais-je oublier ces trois derniers mois ?
Ton visage apaisé avec moi, tes yeux
Me regardant amoureusement
Mais je suppose que c’est la façon dont les jeunes loutres se
promènent
Maintenant je me rappelle et reconstitue
Il est vrai que :

Je ne peux pas vivre si la vie est sans toi
Je ne peux pas donner, je ne peux pas donner plus

Je ne peux pas vivre si vivre signifie être sans toi
Je ne peux pas donner



TITRE Évasions d’un voyageur solitaire

Les longues boucles blondes d’un jeune ange
Un château apeuré par les airs
Et tous ces canyons de partout
Regardez les nuages et dites
Que ce sont les responsables du soleil bloqué
La neige est froide pour tout le monde
Alors, toutes ces choses que j’ai données
Les nuages n’ont jamais été

Je regarde les nuages des deux côtés maintenant
D’en haut et d’en bas, du plat à l’épais
Une claire illusion d’optique
Nous ne comprenons vraiment rien aux nuages
Qui passent

La lune et juin, l’été approche
Ce désireux visage à tellement peur
Dans tous les films d’horreur
Les personnages regardent la porte qui…
Mais maintenant, c’est autre chose
Nous vivons une vie rêvée
Et quand vous partirez, si vous vous en moquez
Je serai là pour vous rappeler
De garder votre parapluie

Je regarde l’amour que nous avons partagé
De tous les points, des hauts et des bas
Une claire illusion d’optique
Nous ne comprenons vraiment rien en l’amour
Qui passe

Littéralement rien en l’amour
Qui part



Les larmes et la peur qui découlent
De dire simplement « je t’aime » à quelqu’un
Tirez les bonnes conclusions par ces vers
Je regarde enfin la vie telle qu’elle est
Un ami s’en ira loin d’ici étrangement
Pensez-vous que votre vie changera ?
Quelque chose de perdu, de laissée
Tous les jours

Je regarde l’amitié que nous avons partagée
De tous les points, des hauts et des bas
Une claire illusion d’optique
Nous ne comprenons vraiment rien en l’amitié
Qui part

C’est une illusion de la vie
Nous ne comprenons vraiment rien au temps
Qui passe



TITRE Lu à la fin du monde

Il y a une femme brillante
Et tout ce qu’elle aime c’est l’or
Elle a acheté une parure de diamants

Elle paie et elle sait
Si les boutiques sont fermées
Elle verrait son monde s’écrouler

Elle a acheté une parure de diamants

Il y a des signes qui ne trompent pas
Mais elle a besoin d’être sûre
Car elle a suffisamment connu de mensonges

Et le jour où elle l’a quitté
Près du ruisseau, un oiseau
Chantait : Parfois, la vie est dure, et ?

Cela me fait me demander

Il y a ce sentiment étrange
Lorsque je regarde vers l’Ouest
Mon esprit pleure pour l’abandon

Dans mes pensées, il y a des signes
Une vie plus vieille que les arbres
Et cette voix qui dit : reste ici

Cela me fait me demander

Cet oiseau mourra bientôt
À l’arrivée du mois de juin
Voici la réalité du monde sans argent

Et le nouveau jour se lève
Il sera bien le plus long
Et elle perdra sa parure de diamants



S’il y a un oiseau qui chante à ta fenêtre,
N’en tiens pas compte
C’est juste un appel vers un avenir heureux

Il y a deux phases dans la vie humaine
Celle du bonheur de l’enfance
Et celle où la tristesse décuple ta joie

Cela me fait me demander

Tu es la plus belle fille et de loin
Alors pourquoi ne te laisses-tu pas courtiser ?
J’aimerais être ton chauffeur texan
Si une virée au printemps ne te dérange pas

Cela fait du bien d’être sur la route
Plus rien ne m’empêche d’être qui je suis
Avec cette femme à mes côtés
Je ne suis plus un menteur mais un chauffeur cool
C’est un message pour la fin du monde
Je trouve qu’écrire est plus dur ces derniers jours
À tous ces enfants abandonnés
La route est longue, continuez
Vous allez bien, prenez le chemin

Et elle a acheté une parure de diamants



TITRE Malie

L’écran s’allume et je tape sur le clavier
De nombreux mots sont utilisés ma foi
Des concepts ne pouvant pas vraiment illustrer
Ce que mon cœur ressent pour toi

Ce pays me paraît si lointain en ce moment
Je n’arrive pas à cesser de te voir dans ces rêves
Un où tu portes une robe les cheveux dans le vent
L’autre dans lequel tu ne veux pas que l’on se lève

J’ai le mal de toi parfois
Sans pour autant le dire
Tu es d’ailleurs pour moi
Rien sur Terre n’égale ton sourire

Voguons ensemble, partons explorer
Il y a encore quelques jours j’étais là-bas
En vie mais sans l’envie d’exister
Si ce n’est pas pour que tu sois là

Tu es à huit heures de moi
Les étoiles t’évoquent comme l’une des leurs
Je crois être à une éternité de toi
Ces images je les sais par cœur

Et le cinéma de Montréal
Revient sans doute dans mes souvenirs
Comme cette vieille chanson ritale
Que je joue en même temps qu’écrire

La vie des autres ne m’intéresse pas
L’avis des autres semble avoir un impact
Que penses-tu alors de tout cela ?
Je vois désormais l’importance de cet acte



Alors j’écris sur les remparts agités d’Antibes
La mer a ce pouvoir de faire émerger les mots
Étrange mais cet être ange est ma cible
Loin elle-même des bruits sourds des eaux

Une âme qui agit sans pouvoir se concrétiser
Un espoir qui se concrétise mais il est tard
Cette nuit est si brute mais un interstice de clarté
Me dirige vers la forme la plus pure de l’art

Si la sensibilité d’une femme se manifeste
Je crois bien que c’est elle
Si sa sincérité est aussi jaune qu’une gineste
Je vous direz que c’est celle



TITRE La manière que j’ai d’aimer

Cet iris dans le ciel
Brûlant depuis tes yeux
Tu me regardes comme si je pouvais y faire quelque chose

Explorant mon âme
Un soleil californien
Tu as trouvé le moyen de me faire rêver

J’ouvre ma porte mais aucun mot ne sort
À chaque fois qu’on m’a dit au revoir ça a été dur
Lorsque le soleil se couche
Et que la lune prend place
Je me souviens la manière dont tu l’as fait

Amoureux la nuit
Des constellations d’amitié
Nous ne devons pas poursuivre mais simplement continuer

Je ne sais vraiment pas
Dans quel chemin je m’engage
La partie de moi raisonnée me crie que je vais mourrir

Alors j’écris ces quelques vers en pensant pouvoir me sauver
À chaque fois que j’ai écrit j’ai été sauvé
Alors le soleil se couche
Et la lune prend place
Je me souviens la manière que j’ai d’aimer



TITRE Ne plus aimer encore

Si je pouvais ne pas simplement dire au revoir
Je dirais que j’avais besoin de toi
Peut-être qu’égoïste est le terme exact

Si je savais quand serait le meilleur moment
J’aurais brisé mon cœur en deux
Plutôt que de détruire une partie de toi

Je ne veux plus être touché
Je ne veux plus que l’on me parle
Être seul n’a jamais été aussi bien
Même un baisé serait inacceptable
Je prendrai plus jamais de cœur
À une étrangère aussi jolie
Au début je pensais pouvoir le faire
Je me suis rendu compte que j’étais mauvais

Je ne veux plus aimer encore.

À notre première rencontre je pensais que tu étais muette
Je n’ai jamais réussi à te trouver comme tu le méritais
Je me demande si cela est vrai alors je continue
Je tourne en rond, en boucle, laissez-moi tranquille

Je ne veux plus être touché
Je ne veux plus que l’on me parle
Être seul n’a jamais été aussi bien
Même un baisé serait inacceptable
Je prendrai plus jamais de cœur
À une étrangère aussi jolie
Au début je pensais pouvoir le faire
Je me suis rendu compte que j’étais mauvais

Je ne veux plus aimer encore.



TITRE Change

Je me souviens vaguement
D’un sept décembre
Je priais pour que les astres s’alignent
Comme en l’an neuf-cent-cinquante

Nous nous cherchions
Contrairement à nos parents
Ils se sont trouvés
Nous, on a juste continuer sans se regarder

Nous étions ceux qui devions y arriver
Le rêve de temps de femmes et d’hommes
Le soleil est si peu présent en ce moment
Appelle-moi, nous pouvons en parler

Elles ont quitté l’aventure
L’amour n’a pas bon goût
La dernière en date était stupide
Nous pensions qu’il y avait plusieurs étapes

La vie ne nous appartient pas
Bien que nous devons être forts
Frapper ces mêmes étoiles
Sans pour autant se regarder

Je ne peux pas aller bien quand je sais que tu n’es plus là
Mais je t’assure que j’essaie



TITRE Mais oublie-la

Rien ne pourrait déranger ce sommeil profond
Tous les bruits nuisibles sont inaudibles
Un rêve indescriptible dans une rue et son
Pas décidé admettant que cette côte est la cible

Ne dites pas que cela est stupide
Elle est aussi jolie qu’au moment où vous l’avez rencontrée
Et votre cœur se serre, un enfant le vivrait limpide
Ou l’oublierait d’un seul trait

Donc oublie-la maintenant

L’amour est voué à un échec bouleversant
Il attrape une gemme irrationnelle spécifique
Bête mais incomprise sans réel temps
Pour savoir où aller sans que cela ne pique

Ne dites pas que cela est stupide
Elle est aussi douce qu’au moment où vous l’avez rencontrée
Et votre cœur se serre, un enfant le vivrait limpide
Ou partirait d’un seul trait

Elle est si loin de toi à présent

Mes larmes désemparées essaient de l’oublier
Mais rien ni fait, ni blague, ni nouvelle
Ne peuvent m’offrir ou me donner la juste clé
Pour calmer cette souffrance superficielle

Elle a pour devoir de se rappeler que je suis le seul
Que n’importe quelle relation sera un échec
Sauf une véritable avec moi pourtant si veule
Bien qu’elle soit sûre d’une femme ou d’un mec

Ne dites pas que cela est stupide
Elle est aussi merveilleuse qu’au moment où vous l’avez rencontrée
Et votre cœur se serre, un enfant le vivrait limpide
Ou mourrait d’un seul trait

Alors essaie de l’oublier




